SELF TORTURE

Une nuit que j'etais pres d'une affreuse juive,
Comme au long d'un cadavre un cadavrc etendu,
Je me pris a songer pres de ce corps vendu
A la triste beaute dont mon desir se prive.

Je me representai sa majeste naive,
Son regard de vigueur et de graces arme,
Ses cheveux qui lui font un casque parfume
Et dont le souvenir pour Pamour me ravive.

Car j'eusse avec ferveur baise ton noble corps,
Et depuis tes pieds frais jusqu'a tes noires tresses
Deroule le tresor des profondes caresses,

Si, quelque soir, d'un pleur obtenu sans efforts
Tu pouvais seulement, 6 reine des cruelles !
Obscurcir la splendeur de tes froides prunelles.

CHARLES BAUDELAIRE.

Que les grandes beautes causent de grandes peines !
Quoiqu'on nomine TAmour un mal delicieux,
Que leurs premiers attraits sont doux et gracieux !
Mais qu*on trouve a la fin leurs douceurs inhumaines!
Que d'aveugles desirs, de craintes incertaines,
De pensers criminels, de soins ambitieux,
Font sentir aux amants la colere des Cieux,
Et le malheureux sort des esperances vaines I

Je doute cependant si je voudrais guerir
De l'extreme bonheur dont je meurs sans mourir :
Tant Tobjet est puissant qui m5a Tame enchantee.
Je crois qu'enfin Tesclave est jaloux de ses fers,